
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



L E X ANT AS
Rédigé, imspriîné et publie par N. ALUBIN à st résidence, rue S. Valier No5.

Je noblis ni uce commande à' a personne, je vais ouje veux, je fais ce (lut fl
pilait,je vis comne jc p~eux tjc meurs quand il faut.

Voc. IL). "-QUJEB1EC, 9JUILLET 1839, - (N 5.

fUN riin.osrix: g riso 'U: EMind vC&rUES -QU SEQUEFLL C

- soN MAlRI, T DCIN Ho3tME RI T'alE PAR LA CHEMINLE.

Qu'est-ce que la campagne ?--La campagne vous dira un -Parisien, qui j-ma
n'est sorti le la biniue, c'est une ville dont ~ls maisons sont un peu plus di.
tates les unes des 'autres .que celesde la capit.de; on y trouve des châ'îteau
des m isons, les gui.;ueltes, des beefLtechs aux pommes de terre, du vin à bon

mirché, et des concous ' vooto,; 'c'estý:-dire -à .la volonté des conducteurs.
Je nea p ie p is de,~ mouchards ni des gendartmes : cette espòce-là ressembl. au'
champgnons: elle Viendrait sur l pointe d'une aiguille.

tVmlt' ce que vous rópondra le-Parisien, êtredegénéré qui ne se repi'ente
la belle n iture que sonsle forme d'un gigot de mou'ton ou d'une omelette souf,

fióu. Ce n'est pas autreiment qu'il ¯entend l'agriculture. " J 'aime. a campagne,
sñcrie-t--il,j'adlore la impigne. 'je rafole de la campagne. On s'y amuse, on v
rnt, on y dane, on y boit, on y m uge." Imbécib;..'.conime si la campagne êtait

t.ute pio'r q:iUn y bût et qu'on y mangeat !.. Non, tout homme óritablement
orgaîse'pour comprendre la inature, ne doit ni mangerni boire, une lois qu'il- a
dép:sse la barrrière.

Oh! que je suis loin -de leuri ressubilser; j'aime 'été, j'aime 'birer, j'ime
toutesles saisons. En été on boit de 1'e'au à la glace et en hiver on tisonne son
feu.

EBh bien t c'ls't déjìce qui m'arive puisque cette année il a'plu aux faiseurs
de d'almainachde marquer dea pluie et du froid pour les qantre 5.uso. 41Ouije

tiuonnc le soir, et j'ai ume voisine, femme éuinemment vertueuse qui rougit qu.md
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0n U regardaed bii'c les yèuSc eis sa i 1n* 1 r s,,iSte t&us ici fotIis L
neSses, petites, grandes et moyennes et, ;u retour, se querelle aye sot ri

q h c c u . lorg'il ubcîa te le
bonjours m ce qui l a a l r i li:rå lrir a
cau. Oht que si j eusso reçu, p:rdevt nttuitte et clerg.é un teirrdilLrso le
graces et dle vertu Isqu nie .j e entce lui qui rentre
Oui, la porte de la rue se ref'erne;... C'est singuier... conitue il ta le pas leste

ujou rd'hui Bien ! I voilhe.ittaiiet. Oh! t charmante peite
fentne !ui' elle doit Atre :opte:te i je It as elle
renverse -anssai prtpiiîitifon ......s c dnatrt ds ile e t nttl.
N'imrnte, écoutons le tuy -,de m Cliitiinîté eet un excellet cormet, icos.
tiqute, Liftent u qu'il cormmtiniue avec celni de ma vÍroisiindr.Die 'pire

mière gilit dinphilosopie doit âtre lolise itior . ilà qtîet r -
din»irg, ils ne disetis un ui mot.'à nicius qu'ilsne parle ts cCrat

bien durlirtage, surtout [le lat prt du mari. Eti ien 1 tttest-ce encre on
frap pc n .S t pis cette fois, unpiep turdqu'l t b le ndire,
fait retent t l'escalier à longs intevalles. mlia etu ceui-cih ete point
utosi p·só (lt 't Oi vt- -I ? Pouirqoii p à la verte de ni

1nii ?hiiï Pa [nnn il n'y vi p1s' de ain rttîrte ! Il t'
qu'un intareiou un cret c cier qui ipitiFse se permettre.Sera arij.Ot

eo lemari est rrtr Aià testlutt u cmci.er. peut-être... c.et
tona encore... Pe-te soit desm cisest..tse 6 s de plusell.

01didt qe les tble.s sel enutde dtairtie... Ait enfin, lesVici qti
S · .O... à terlti ot ce taiàg, <. di.s it p;irûit ño pue

lite voix etngrasse. a pete semb se p i e et I rosae cle
Oh ! i .le ionofr. n i t ait t qi 'e st

y e .ible de si Lj'e i en Quel est m
tinct qui se iéale ramoner ma chemi à cette heure et san re avoir

prdit iel quelle étirtge .e une ti lu e ne S
quoi vient de ttir e'dr... les tisois 'olènttil stdn3 a sur

jpae j'p u renversé mu lampe. Que le tonnerre. Répndez qui etes-yous
niasse de je ne sais quaiqi c ez det travers tua clîob ' in ? nb l
pondez !. iIms qte, lis-je-?. st lu... l ta pateet à présenntot t
grainde ouyerte.- et Celle de lue oc si rtef'i.e o-r e iaoeice,. M e:voilà eeul.
OuI .. que dI'émotions coup sturcuupItreison brrgère.:. et de'inoi
un peu. . uune était cette ?s 2 e.li resîilutit à qn omme iptuqi
toute autre choieL Et cet oam qcl éit-ul Leairi ?...' one l'etends

lui:onticîeg d éani Pliailavantage je cnsi
des débiteurs Cnliabtes (le i uie liasser ibr créancii's:ptr 'enatre naiis par:
chieniuns ? .. Allits luntc ce sait ble I rt e ni-

conscîîtisseti lce tlîer caipte. Qu 'tait-ce dlon ?... une vision peut-être
et auu e laeauichemar m not, non..' toujours non. Je suis-;évëilié

tró i veill.. Puisse le ectir en ie aut

Le illercury seest échiné :leri ai; plu encore, é(éiiin ses l eceurs.. propos des Croi:x des pauvre e-syniti de p ai . c s l fit
cop mieu e mesemñbled s'ocper u peu îela teribl c que lui prépare

en Atgleterre soii tîs:lhauî t t rs-nobleatronr Durham. na it,
endron pm eine et le Jc iery et lazc Ofricielle et



piedh-revenants-bons, ec si les lroiinces sont urnes D=n ce cas le siège
gov 'rnemenî serait énleré dé,Qîîétîieeî avec, fi les beaux, les nolesçes le lonninîs

les er5 cus t lns resteraît au A ercurly ue son.earacere veux u é, rouili rompuC
ei nirce par tes:nioinbreurx sercvièés qudl.a re'slus au ou erne nIt et Lirtou Icêt

a doa e s l Dur mm

sel aî:UdLe - llssa:cre lrrbs..hdefeu.re en eet ci liëe eu aon'

Jpprends que, comm;e on s'y attendai d'avanîce le QOA'nFn JIIIS t;î
étonnemmenit chaud à Quéec 'L hr te 3 etmont é Ocer

l'ombr etlescito¯ens sy sont révoltes'contre le gongieiîeîînt su LI Ot l'fl
verse apres un comibat ssngunrair. 5Maä p>lucódons pus catéori ementD gpujint dujour e i si îbt f rAnqle

rue et ur@outîl.ne iC Autourgs Dis hou;nrîs ormsr 'éî'ép;udirètdtous tes qurtiers et yexcitamrit de toutes parts nu mépris destitd étui .
Viles'lîit heïres dï matin des h rriea;tes s'étèverentspontåiüunt r ts

p is a t :Comis et ux lpost t ilit ires et le JuULbreoETsi d'r sentitire de tu côités. l,ùi de l r tatdon
plisretntir aLais te ttes part. troupé l n
bientôt C es C';uuoir et des irt de on lire c -orié utent à. Ù1 cs t rn rie -
de c'oî t ; nI s toUs -tse li oit s tte p. otection ènaàpiot devuüÎ- dchouein r do

rut etupiorité d riio b'dgé la fusiltade inLane ï ete l-01udeîit
raided cmne achiguelinst;it da toummie at ait mérs, d pei i

a eari t. desampgnes ri i s enfi bre lers es midi l
siéa dge la'. cisidele 't;it étli en rèle. Lné ;è ;r er

d'pigles, tcfiiothes et de niouc lé;îo niiîîîî esmiian i mx
nuie etôt rèsvoir v dilemten t is te ch ule rI , en n-gourax toutsaL, s 11teduquel ilti-e ent vtrix 1 uil

p)sèzënt toutlesisol ilst 6 iiåtî on 'Des scòiîd rfreutses slsc ' l siemnt rta à laóil1w r nea les fatiuor ls su gmetitans idrabl
'de-loyaui diuun :ôté et un autre de rebelIës-se ien-ontrLretit su h Í c dimr

c couéttient ve tant îligementet sentredoien i bin 'ine
resta sur le cchamp ded>utîle gîne dae waifs etdes tons dobotts Cepid åd

lvictoire r.2 titp;to;ît aueri';oltés.
Vers tesîunipetit corpsle patriotes:'yant que le - vais ui e

Sispoi t p is avec leurs on;mî iri en stiua port
.ctainqu pour cis déLruie ldo oic entgus gs epysco

alíbesenceeerchntame prepilernt le ecuve. e~tt¶ urhlegere que leau unrnagea etli tari~ pia' n ~irc sr toute l surfaîce dj"
Ii. rs n t te l m qir t e rapidité dls

'br, emnue rasa ci redis ntéen cendres I s ies' eI iqtipasl
C ait un spectacle frle net n 'D. icéideàj e lion m ;;il*ar't -

quez par les îlotsdesan qi ec it de la vile jilii a
lé titiir dica it siu atr i e t -it e nt rlînls pl Iéi'cs di clos -
queurs. L'ordre -rétabtm tbien s..ee e ilninatiî üea
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pays la victoire et le retour de laix. Un gouver.lement pro eÀ
diat'erfent, formé, not 'lpi.U ovenmn rnor u mpuhues.t L'empressemennsort ver eut presquepas dinterruptionauxaffuiepbiies. 'npesmnv eîe noue oln ~ieî;rei o e.feups élòignésla nouvelle de cette* goandnjsrnnous empéclie d'enrer dans d
plus grands détails; notre prochainran ounee ne p'Mrtic ili;nen orné

Nous arrêtons la presse pour 1juerqu'un de nos a.is qui ret iet d - villenous annonce que le rapport ci-dessus
est exaréré; que mêmre il est-entièremennt,
faux ; mais que sans les sages précauîions
dle la polie qui parada oute la. journée
eans lesroes et qui le soir fit doubler pai

- tout la garde, fermer les portes., c'e qu
contint par-.û terement les mécorüets

ch ' nées. que pas un n'osa monrer le nz. -Ainsi
recteurs supposez qie usn'avons rien dit.

MON VOYAGE A LA LUE

oig- temps ýque ýj'aurais, voulu vous eteei epvnmn iaue
dont jefus I hros et 'dont -il s'Iest bien peu- fallu qevu oe e no'ne

!je~ ust unce

d on ~ 4 fi -l - :-, . _

vicimsino islecteurs ; mnaisj jen fus empêché pai -deso objts jlusý pressants. -
evex parle& emnfmu oaeàl ue

' e minutieux détailveux arle . )Int dans 'lé minuiu dtls sur léàtonrýâýiS rn s de locomo

ln par il- parvins i l'asire resplendissant des nuis. Il me faudrait pour -e o auer a o _ïn cours compliqué d'astronomie, de physique, de lunographie,. -plavns- raui rie, --- lgêbre
de 'algèbre, d'atmosplhérométrie, d'amphribologie, et mmeeanesda pMné' î .euij o-pcuntasa!ée iUr.'L urinsa patiènce jobstdle,('etàdt



LE -FANPSU

il o)sndin[ià[ielé siliàtoiré (du 'latin dlasiîi) S'~d~l, es'aen3dse
tions sur l'dphabet et sur-les comètes, cloes que je' ié leiai peint friespeci pour

le ours. -'*'

'aillêurs, je pense fare bréver'ma découverte, qut e Cidenrtlre que ler&sutlti-td'uln calcul, -u'qtie-je pourrai la ve'ndre it'quéhlue- [èée'oroîe tedqaýj'r.i vui danýs la lune ds choses éto'nnantcs louchantl la sclencYe"( juj'£er, d)>eýt'oi-
er de tondrelde piller, ds1ign'r, goufere

je'ne contenterai donc dedie conirn le ou -plutôt ue' heureuse inspiedn
ration me mit sur la voie de monter hu Ciél. - laLie d'abord que -jinnonce il
braves amis que le g è à rneur Seluii1 è u'êriuié'dann mn secwnd numéro l'e
fipréseid'un (de ses'chau Censt pintur arabe pu r ni u ui cou rurd

riuè ao2"ltisi ;, nmais Uni uest uih eval qui u i forîbien occuper uneplace entré
Pégase et Rossinante.- vous alléz:eïire è je deéies trorpuz vous.i ,aj
revenons A nos mouons 'ou plutôtG . otre cheval;

.Aussisil e M'on présent it rèmsé A l'éabléje me pria à le'taminer' Je luir'vai l'air oiIbre, aciturn o e vait pd
pensai <lut--c'était*'(ne abudonrcé av son premfie r :m aitre. r Le pmler-

ess - qu e j'iiairIai 'Pou r lÉ'gaer f id'e lui l'aire reýpirâ' une or
nilarint. Bièïl iiinriieumÑe vou 'lz Voir.

Aussitôt qu'il y eutgoûté, le gaillard onimènça pr henniren ai'zne d{é u
sane 'a w vue -'u d'unhomme 'dë policeêqu'il p-it d' b d pour de'ses Dilu, 1111s
aUcez duquel il neåtarda:iias- lever ce que-'àus savz rtés'q'Ir l'eut n' rral la joie iùêrme s cette é e e nrq l

linom de moi 'sudrupède) semblait' l sp,
a-PàiN us.gnfië s sonPIÇ "ifilâl--inàlaissait vouloir s'eny o erï s"nariies a d cs" ' t

lui~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~ ~~~~q eonienu ;-pcsaîî-4aîcleî,'1 ji pea0u qiui tuir nui 'ocoliquemeit les côte écom ença é rid êdr 'un a ec
'et-divinie: ýJ'atirih)u;dl Ces etonân'e' eft'A a bd6t1l' 'iu'avr.it peltdaPt juiqu'un ible volume. Sé 'i a n n sje penan qu'ie a eí ilMü nesritåI
iünponsiblé d'btenir par c i'mDy'eides rrnultats Ui!7ieoiiuùs 't éoatré dia
nilieu des airs. Fn effet, rèaoadiiinisré' mon'ic i'wr Griff

et A moi-mérne 'ine ciieust dosede izenîvranî mélangé d'one uiti ,l >le 'de
'gaz.lîydrogýène ou-air I cille'; j'eénfourchiai ou noble cboirsiî'er.1'lnos vilà'phrtis .

Je .''saierai lis de s'os'peindre.é ä6nnt Ÿsnaious queue Ü rl'àiil
lir lorq rn lieu de parcouritr 1àout ord iire n on chfnien r 'n f Ao;s
enlevé par une force magique et avec n rapidité ndéilèue pdied'ë é

tlien.' Javais ' ine on n lorsque, %-uti jtiî uniü iegr au-
sals de moi, j'apeie sa iiléui duuiénit là tre, qui tuait -TS 'iînuî comme s, 
elle était quelque ciosed bien W loportailudans'l'i'ihiensiîé. 'Ce n'est quóu ouci
de mon iierturbabl ii qae jè pu's frt alrs l'es' réllxionii 'suisnt

- d Ñu - t ý 1- è rü- è -e e qC,eet donc su:'1piu peine' visible,' ni'ëcriiai-jé,-ue'-ceLte eýrl ce îl'ec
rn rguèilleux quon eappelle e. u ipe etse-croit une image del'auteur de toutes choses I C'st ept inciA'que ce rag îL 'amuie
R'imägrne que toucc (ui l'ento efutr céé pdti"I paire', - C"est duui1 que
qils!qIin de qvñ t uellre lt'aêîbn;ffa åit e t eotå
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lir prolongsr de quelqnes secondes, à 1l'horloge de léternité, leur vile axstencec' es• n-o - i- mais que dis-je ?je ne vois plus rien • ... En effeî chers lecteurs
je ne vis plus l ien qu'un espace immense parsené d'étoiles dont la vacillante lumièrime laisst aperesoir de tens à aumre mon brave Griqon qui nageait dans le néantetj.-ai nion audvn d o)eet m bon chien qui sauillait au dvaut de Uou en exprimant par mille -gracietiseic ns la joie niî'il ressemîaiî d'a:voir quit;é un monde aussi pervers uù la fidèleet al ante race canme a pour terribles ennemis les magistrat, de Québee.

fluus m tions toujours. J'en étais effrayé. Metez vous à mta place, sympatli-ýsanites lectirices, et.,voîus concevrez P'O Igi éeie.aie .e , ie, tvose ,ee qu'l n'éait pas bien rassurent, pour moi d'errerainsi à l'aventure uvec tant de rapidité t exposé à.cha,
que instani n lite cogtner le front conitr, quelque étoile qu'on aurait oublde mentionner dans la Géographie " à 'usage des écules." Plallais me livrer A milles terretrs
lorsque ju perus out. - coup au-dessns de mn téte un immense globe illuminé,MOn grillui qi parut e voir en mêmo tems que moi y dtrigea immédiatement sacourse, ou pluét son vol, on mnieix ticore soil asceilsion, Nous en approchions avecune vélueilé qui ressemblait à: une chùle ; j'e perdais In respirationformer quelques idées . je ,t e pe snuresiratio, j avais peine a, je me souviens seulement que chien, cheval et cavalieréprD -ânie~susudàitin choc v-io:uent à In suite duquel nous perdîmes connaissance,Qal je revins à imîoi je me vis co'uchîé daits un moelleux gazon cttouré d'étres singeiers qui partient le lalitgage naturel casorte que je le compris tout d o savoir besomn de ;

Ils nie ire parurent pas fort thi daents dles hitans de la terre si ce. n.est qu'ilsaraient la peau verte les cheveux blanc es jouges ssi 'se -4rire comme des démonstu sab t %U (e es yuxlaroue; use -pent-i s e
cea v m x ia peau b;lnche-ce u e rovaque es ge.ns de lat lunle ne -ont pas. plus pohls que ceuxc de- la terre

qu'îe aere dé qu9i, n.e pas fait d'apîès letîr oiidèle, et que ls beauté n'est
h a i l e t é ]e . ' orj obust, s o i t h o s p i ta li té , s o i t c u r io s i.
h ile i rre beoupe nde coi plisance et soië;nérent avec la plus giandiguéi ;ý ces umindqu contu,sion ,un jtaliscouveri; j'en fus presqu'immédiatemient

gueri , q avait pas de médecins parni eux
bocae ldu it Liprès d'un ruisseau limpide qti SortatE d'en

cuits, lorsqu opu s il ion illarin et sucré où nageaienLt des poissons «out
r ils, o stem on shtd nie quiter*ent, pensant que j'avais besoin de

ue nin h de a u lai • o , s is.d unie n qualité. de garde-m-Ialade, unnéiramonymplîn le la tn , laide à faire cabrer un cheval de porteur d'eau. J e crunéaopoirbqle! était de mon deeqir du I i leitir quelques galants propos O ! beauli
rougco e l su é r i rje, os cheveux ellfacent la blancheur le laneige; vos .yeutrouges siî nre sang, voire peau <evant laquelle plissent les feuijles, des. (grléVO se lés sinoires et l oi i ues votre esprit, vos gréces. tout chez vQits mue ravitn pareil ca - etc. te. E•fin Je lui dis tout ce qp'on dit à tort et a traveilc l, p je i us, voir que le sexe de la ltie a de grands rapports avec inymphes eriesires, car elle prit toutes mes ltroles pour d jpoes lotes; aecctueilliî en souriîaiii, eii mn:dmer laospordjue. oe,-esedans desvases innudani et parut enchiée de mon espait ;.elle, m'offri

- - les dedouceurs et de triandises qui m1epa-uet ttlectae il u que le granîd air m avait donné de l'appétit.- près avoir satisfait mon estomac, il me prit envie- de satisfaire ma curiosi;
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saera&eneje me ai jllai me disserà re Côt «eI d'utre fi de
nsuire sur les lois etcoutumes des perles. sin guliers uL eje ve ai de déCouri r

rsque mon efl ayante garde,:quis étaii absenté pour fire uîIv-e pèce"dé tiette
rvint e! me prtt famieremaint leaseoimine puur n'aceotija ër.Qüelaites

u dis n'avez-vous donc pas peur desrmauraises lanue?-Olh éliondit-
e enus aaons pas ici de imanvaises languesc'etbie as e oit

sans encore en aventer et en épandre d'imaginaireDie mér q les ens
dela lunesont sages et dient.étre lîeoe snsmédlivnce IVO n g i eý iacrmnié inl - à ii .o Í èdloatqe tit, cîraeu nqe- aai pris son ýpafti. et que d'ailleurs elle lie
'manquait pas deritje me nis courazeusement eu route; ï a-v ,re Dulcièe ai
bras. J me laisonis E. WÀOe Ilerna d'abord sur l haa s t rVoile collile
d'où nous pou' ions voir totce qui se passait dans la belle plaine qui s'éitndaii à nos

edse
MOU cicerond e e ned i oienee remarner une multitude d'habitations qne ieus

beauîcoup du peine a reconnattre pousr des maisons à cause d leur fornme si d îerenîte
d nres. ahor comme la lo i pleut jais ls nisodš nn ps de

e qüi emet de saoir aiément le es des voisins; aussitous le indir
creis, les vielles comerest Eles petits esprits.vontis slpasser leurs instants de loisire
au liaundesclochers du lavl aßnu d'y jouir de la vue délectable do ce-qui se passei

sein des lamilles et détre ainsi lac!euent su'fait des scadale p és a
pas asez de clochers jînurtoril¯le monde; il s' construit ün nombre considérable:
unj our eitidrat où dans la lune chacun aura ion eocher, Ensuite ces nainns n'ont
pas d fenres dnn sur-la rue¿cequi est fort genati popr les ileonise les tini n'y
lieuveit ainsi faire leslOUuxyeux à leurs prétér nisp a sseges juitées à s'y mettre
en exhibition, un à s'y inîdqledr dIs pasatis. Cependrînt;lis jeuntics gens n'en sont
puitt 'atfeCs vu que leurs bells, gturne peuvente- e mettr atenetre sevient or-

.cées dL descendre àla porte où¯elles passent (n butne paie deleut rems à écouo
t,èer joîis riensetàréonr jdrpå'iîtnéieuses ldaes

Au nubieu des ru'es circulaient dnnmbra mes piéons de toutes les grandetrs, de
touteé ë- cou leurs et e tius :les sexes. Irs ql ait i mt , nibou-
*tiqus, ni magasins. Chtacun so'i de chi z so stôt qtlest levé et il rr déjeéné ét

sen vadcolporter divers odjeis teson traval qu'il é ne cotre ceux dont ila
esoi. On voit done qu'ains P ne s'y sert pont d argent ni e ces banques qui vous

-. vndent inciter pour d2 iistre de lfns o ot, ipmés de os qu e
ent ns rancos es gen a sot délivrs assi de ce irOupu

d'êtres trompeurs, audlac eux, tumultueux, qt'oni noîtme erhbas comnnus Economu i
patenite piour les.patrotns qui savent ainsi s ent passer. 1lne st fait poit de euJî
ensorte qute tnotaires et avocats y crévera ient de Tainm ilny a point I voleus
donc on voit bien qu'on ny tr-ouve ni bourree ut ni jugen slueriLtKii hissiers et
cependat chose étonnante, il y a de la police i ce qi citribe surtiu
taintenirl paixla tranquillité publiques, 'st que l'nt' Oito pnntette'ter-
ribleengeance de clercs f'ainéants et oisifs qui-semblentr oidtérît pltîés d a
de sérieuses éturdes et qui ne ¯rèvenit qurausediverses.espiècleries au moy en desqttles
îsouoùnt trubler le repos do qrartter, rendre amtr à'habitand de capn ei'

.séjaur de laville, jeter de¯ l eau sr qelqu vieux magistrat ou du au coetur ui
quelqueje-u- v isi . ..
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Je demandai à ma complaisante conductrice de quelle maniére là jeunesse passait
son temps. Je ýfs fort étonné q-iand elle m'apprit qu'A la lune les jeunes gens p'ou-
vaient se divertir sans fumer et sans s'eivrer ; que le chant, la danse et la conveà-'
sation y étaiet des distractions suflisantes.-Dans cette ville, me dit-elle, il est
une loi foit sage qui n'existe pas dans une autre qui n'est pas fort éloignée d'ici et
dont elle aurait fort besoin : il n'est permis qu'aux gens riches et qu% ceux qui ont
vraiment l'oreille et la' voix justes d'approndre la musique; dle sorte que noustie

sommes p-ts exposes commne chez nos voisins i cet écorchant tintamarre dont le
tympan est ai péuiblement afIlmé. Si vous alliez voir cete villecontinua-t-elle,
vus seriez vraitent désagréabiement surpris et assourt'i du bruit singulier 'qui y.
fait. Dans des maisons où il est fort douteux qu'il y ait du pain, vous entendez
q'ielq.ie voix 'rauq-e miauler ue hymne d'amour accopagnée d'utn pincement de
guiarre que vous prendiez pour les soubresauts d'un chat pris . un chassis'grillé,
Aileurs vous verriez dn salon su tnlieu duquel'une be'auté au cou de cygne sembe
'boxer son piano avec* furie et se tourmenter la gurge pour en tirer de rebelles triples-
croches des dièzes récalcitrantiset des bénmis rétifs', A la grande admiration de quel-
que niais aspirant qui roule de gros veux, se p-ne, bat l iesure cdntresens avec
sa canne et sa tte et applaudit de toute la force de ses 'pieds pour montrer qu'il est

musicien dans l'Cine.
J'interrompi ici sa langue un peu trop éveillée f our lui demander ce que c'élait

que ces gens dbni les épaules étaient garnies d'i les qu'ils déployaient, battaie't
secoutaent, au moyen desquelles i!s fuisaient la roue et se'donnaient des airs singu-
liera et si ridicules. - Ce sont, me dit-elle'tout bas ' l'oieille, les-etployés de
notre gouvernement qui portent cette marque distinctive afia peut-être d'mdiquer qu'Jls

;veillent sanst-cesse a notre salut, à Pe:cmple des oies qui sauverent fe Capîitole en s'e
sauvant au moindre bruit. Le peuple de la lune;,toujours inécoutent, n'aitme point
'ces distinctions, aussi prétend-il que les puisants ne oprtent des ailes qu'afin de
mtiieux voler, qu'il faudrait les' leur couper pou les apprivoiser et qu'on doit. les
traiter en dindans, qîu'on étrangle aussit qu'ils sont trop grae.

Cais, chers lecteur., j'ai encore tant de choses A vous direet il in'reste si peu de
place dans ce numéro gle je vais retnettre à mu prochaine feuille la contiauaton de
monrécit, pourvu que j'aie le bonheur de ne le point oublier.

A 'propos d'oubli, jecrois n'avoir pas mentionné le vét'ement usité dans la lJue ;'jO
vous dirai donc en atuendant mieux, qu'on s'y habile ù peu prés"comme par ic, ai'éC
cette seule différenee que quoique la mode géuérale v soit, pour les 'danies, de s'y
-couvrir de robes,' il en est néanmoins beaucoup qui ne segénent point de lortr les
eulo'es.'

Donc, espérez et patientez. [A continucr.j

- 31a. Coq-cràne a eu le front d'ac:epter la charge de juge. Allons, allons, il
est plus avocat que je oe pensais.

*'A. 3. R. est inadmissible pour cinq raisons. 1 0l ne donne pas son nom,
'Z0..Son article est calomnienx ; (s'il n'était que médisant. passe. )3. Il a'a pas
d'esprit. .1. Je n'ai plus de place. 5 a . . mais la prenlirc sufîisait,


